Les quatres pensées incommensurables :

(version  longue)

L’équanimité incommensurable :

« Comme ce serait merveilleux si tous les êtres demeuraient dans l’impartialité, libres de l’attachement qui les rapproche des uns et de la haine qui les éloigne des autres !

Puissent-ils demeurer dans l’impartialité,

Moi-même je les y mènerai,

Maître-déité, je vous en prie, bénissez-moi afin que je puisse accomplir cela »

L’amour incommensurable

« Comme ce serait merveilleux si tous les êtres possédaient le bonheur et les causes du bonheur !

Puissent-ils posséder le bonheur et ses causes.

Moi-même je les y mènerai,

Maître-déité, je vous en prie, bénissez-moi afin que je puisse accomplir cela »

La compassion incommensurable

« Comme ce serait merveilleux si tous les êtres étaient séparés de la souffrance et des causes de la souffrance !

Puissent-ils êtres séparés de la souffrance et de ses causes.

Moi-même je ferai en sorte qu’ils en soient séparés,

Maître-déité, je vous en prie, bénissez-moi afin que je puisse accomplir cela »

La joie incommensurable 

« Comme ce serait merveilleux si tous les êtres n’étaient jamais séparés du bonheur suprême de la libération et des renaissances fortunées !

Puissent-ils ne jamais en être séparés.

Moi-même je ferai en sorte qu’ils n’en soient jamais séparés,

Maître-déité, je vous en prie, bénissez-moi afin que je puisse accomplir cela »

